
I / h o n a M e .garçon, d a n s s o n serv i ce , 
s'était a m a s s é , s o n à s o u , que lques p e -
tites économies tau*il avait convert ies 
en qnatres obteJansHis s a r l'eu;; .t un i 
d e Li l le <1860 ) . Il n ' h é s i t a p a s émirat 
e n M a a l a n e chez o n changpii;- rt fit 
parvenir nne partie de la s o m ne k aa 
m è r e . 

Quelques jours après l e tira;.'.- avait 
l ien : le n u m é r o , de l'ob'i cat ion 
v e n d u e sortait l 'on dea premier , de 
l 'urne. 

On j u g e du déeeepeir d u pauvr. g a r ­
çon qui voya i t aimai n n e pet i te fortune 
lui échapper . H toanha malade et fat 
que lque t e m p s e n proie à u n e s u r e x ­
citation n e r v e u s e qui donna de v i v e s 
inqujfe]d*«. 

Confplètament rétabli aujourd'hui , 
il s'eat oensolé d e a a m a l e e h a n c o par 

• d 'es t ime qu'il a reçus 
i parts e t par l e s b é n é f i c i i o n s 

l a i a tait parvenir aa v ie i l le 

tabler, n a 4 M trots Ponts. 70. — Victor Pea-
thieu, rae de* Longues-Haies, cour Dora-
maux.—Adolphe Hendroa, rue d'Aréole, 17, 
cour 9t-Loon. -Maria Voaoteenacker, rue dos 
Longues Haies, cour Pmuchant. — Jeanne 
Fouiusaatraux, rue de Lille, 230. — Frédéric 
Guise*, rue Bernard. 116. . 

Du t. — Prosper Demey, rue Bernard,cour 
s l o — s i i l , 46. — Victor et Mario Torcq, ju-
m « H l , ra* de MauBùt. — Elise Dosquie«»^_v. , 
Granas-Raa, 81. — Ma-ie Janssons. me dès»*"*1*"* 
I .on sues-Haies, 135. — Marie Delgrange. rue 
de Lannoy.—Georges Dulaurier, rue Jacquan, 
30. — Rosalie Ottevaere, roe do Mouveaa-
Monde, fort Masure, 31.—Marte Meari*se,rue 

Quarante-trois c o n d a m n a t i o n s tel 
e s t l e b i lan jné t t ia j i e de trois a c c u s é s , 
«T mkplft», y ; P o B e t e t C. Caron, qui 
o W e o é r p n r n a v a n t - h i e r d e v a n t l e tr i ­
b u n a l ebrteet ioanet . — Les d e u x p r e ­
miers , G. Gilquin et V. Poflet. en r é ­
s idence obl igée k Rouba ix , sont v e n u s 
à fJfle on i l s ont é t é arrêtés . — Treize 
m o i s à Oi lqain .e t quinze mo i s à Pol let . 
* ' Ch. Caron, qui compte à lui seu l 1 5 
condamnat ioos pour toutes sortes d e 
délita, était en résidence obl igée à T o u r ­
co ing , m a i s l ' idée lui e s t v e n u e de p a s ­
ser la frontière et de la repasser chargé 
d e 38 k i los de tabac. 

, Il allait arriver a dest inat ion quand 
l e s douaniers d e WaUre los sont v e n u s 
tout détruire : chargement perdu , d e u x 
mois de prison et 7 2 5 fr. d 'amendo 
pour le fait d e fraude et d e u x a u s et 
c inq ans de surve i l lance pour la r u p ­
ture d e b a n . Voilà, i l faut l e reconnaî­
tre, u n e expédi t ion qui coûte cher . 

Niek publ ie , k s o n tour, l es probabi­
lités du temps pour la ma i s de mars. 

Le mois de février a présenté un 
lampe mixte , accidenté , plutôt humide , 
agi té , tempéré , tau* s e c , ca lme et froid, 
avec bourraeqnes v io lentes et e n t e s 
d'eau k la sui te . 

Les condit ions astronomiques c h a n ­
gent peu on mars, ce mois aura k peu 
pï%s tes otèmes caractères, mais pins 

ï « e s oa tourbillon» abor-
i oeo ideata leaa début des 

sérieisoo amarrante*, qui correspondent 
avec d e s Uriisasua de pointa astronomi­
ques , nosutaxmant ce l les du 26 février 
an 3 nur«; du 12 au 1 », du 26 au 3 1 , «t 
rel ies du 6 an 1 g et dn t l au 84 . Les 
trois premières p é r i o d e s et la dernière 
seront marquéespar des gros te m p* .qui 
se produiront success ivement s u r ] e s 
tles Britanniques, la mer dn Nord, la 
Manche et l'Océan, pa i s après sur la 
Méditerranée. 

Des perturba t i ens , coups de vent , 
p la ie , bruine o n neige ae manifesteront 
•aeeeas ivement , suivant les contrées e n 
1"altitude, sur la Fraaoe e t sur lea pays 
vois ins , principalement sur la zone s e p ­
tentrionale et la zone centrale . 

Dorant la période du 4 an il, l e s 
bourrasques domineront sur la mer d * 
Nord, la Barrique ou la Méditerranée. 

D'après ces données la première quin­
zaine sera relativement aasezbe l l e , -auf 
l e début e t la fin. notamment snr le 
snd csjsst et snr l e midi. 

La seoondc qainaaiae sera plut acc i -
dentée , particulièrement sur le uo. ! et 
le centre . 

Abaissement de température après k s 
n œ u d s et dans le vois inage des l u n e s -
satan. 

Ne ige probable vers l e s 1er, 15 , 2 2 , 
28 . Crues d'eau, deuxième et troisième 
dizaine*. Coups de tonnerre épars vers 
l*e S, 18, 15. 

Quelques éelairoiee entre e t durant 
le* périodes critique*, principalement 
sur 1* s ad oaeet et sur le midi. 

Les perturbations emploient trois o a 
quatre jours pour se propager depuis l es 
t les Britannique* jusqu'aux extrémités 
de la France , détail qu'on ne doit point 
perdre de v u e . 

demi, Cyrille Bourses, est tombé à la reavars* 
dea* usa marmite d'eau bouillante que l'on 

i déposer à ton*. Le 
ks vingt quatre aau-

avait en l'ims 
pauvre peut est mort après vingt quatre ! 
res d'atroces souffrances. 

LJndicmttur d'Hatebrouck "g—'r a s * 
nouvel!* recrudescence d* la bande. Avant-
ksor, le* asapuls s* la brigade d* Oode-
w si II ont arassé an sioar Pohie, do 
l'Abeélo, dont les brancaru do la brouette 
etoisat c r é a et luntui asdsat dn ubac belge; 
àr bi lan si. M* psipula as* découvert, sous 
«a rsuysmsni d* hmisss, an double tond 
rsntsusht an* centaine do kilos do tabac. La 

L. Looerf, cabarotior à Seau, a 

tout a été saisi. 

Des préposés do Bonbon ont découvert, 
dans une grange on rut—^ deux ebatges de 
•***>*nC 4 M p^VB«B4fJaVssBBBsasV«ff) * M P B s s f ^ P l M a ) p*Wsnsz*k M K a M f l l -

blo une ooraaamlao do kilos. 
Oa liges! • aussi une un portant* capture de 

tabac daaa les environs do Blaringhem. 

Basses* ritaoU, ru* Neuve, 2*. — Jean Le 
poutre, a* Foataaoy, fort Frases, 117.—Fer 
draand Boaoodt, ré* do TuariSiag, cour Pii-
s a * * * . - . 
cent VoasohOJi, 8. — Philippe Dalbecq, rue 
o^eVLo*g*m-rTaiM, ednr Gadart,-28. — Calma 
W o u t i s , ru* de rgpeulo. i l» .— Julien 9uit-

de Lannoy, 247.— Jean-Baptiste LobTn, rue 
des Longues-Haies, cour Vraa»an-PlaW, 24. 
—Emile Mouchon, rue "de la Redoute, 19. — 
Angélique Dcveirmau, rue Bernard. 84.—Cor-
a**î** svilleswsnsw raoBeenn** eour Deenoeoej 
17. —Auguste Derne;Are, rue Fulton, 5. — 
Sidemio Dekoker, rue de la Perche, fort Sicsn, 
cour Briet.— Adolphe Charles, rue Ste-Thé-
réee, 15. — Polydor Polfliet, rue do la Chaus­
sée. 10. — Eugénie Brsunin, boulevard de 
Metz, 3. —Albert Paulus, rue Pellart prolon­
gée. 101 

DÉcLASATioifs DB DÉcAs du 4 mars. — 
Charles Carton, 43 ans, filrur, une de Was-
quebal. — Julie Lepers, 71 ans, ménagère, 
roe du Pile, 151. — Louis JaoquaM, 1 an,rue 
des Fleurs, 3a. — Clovis Florin. 5". ans. con­
tre-maître, rue de l'Ommelet, 67. — Wseloa, 
présenté sans vie, rue Pellart, 38. — Hector 
Snappe, 18 jours, rue de la Paix, cour Fa-
vior, S.— Louis Montagne, 52 an?, fileur, rue 
Turgot, 20. 

Du S. — Elise Buyck. 7 mois, rue de la 
Planche-Trouée, cour Florin, 26. — René 
;*htar, 2» ans, «Ka4m>r]M%*o la Hodout*. — 
Bohex, présenté sans vie, rue du Nouveau-
Monde, fort Masii**. 4.— Charles Seghers, 22 
ans, tisserand, rue UlancheanaiUe. —Georires 
Hujgue, 4 mois, rue dos Fondeurs, 1. — 
Egara Vanacker, 4 ans rue Daubenton, 57. 

MABIAOBS, du 5 mai*-.— Louis Dnsart. 38 
ans, maître plafonneur, et Ismérie Desoarpeo-

! trias, 43 ans, sans profession. — Edouard Se-
; gard, 27 ans, homme d'équipe, et Maria Six, 

t* on*, saltaehoooe. 
I ruauoaTiossj na l u i u o u du 4, mars. — 
] I-eon Rousseaux, artiste musicien, et Marthe 

Picquot, sans profession. —Louis Destaillour, 
j 21 ans, domestique, et Marguerite J4ei'i z. 34 
! ans, ménagère.—Pierre Vannieuweohuize, 22 
I ans, tisserand, et Rosalie Delyrrange. 22 ans, 
I peignouac. — Jean Crombel. 24 ans, mouleur, 

et Alplionsine iioilel, 38 ans, ménagère. — 
j Ludovic Veau, ti ans, employé d*commerce. 
1 et Aline Lefebvre, 30 ans, sans profession. — 
! Adolphe Govaert, 23 ans, tisserand, et Sté­

phanie Brilleman, 33 ans, lardtuse de lin. 

• — S Cl val **> T o u r c o i B f . — DBCLI-
ai iiossi D* Naissant; s du 5 mars. — Fleuris 
Italannoy, à Phalempins. — Amaad Calle-
waert. rue du Bus. — Fernande l)estomb«s, 
aux Cinq-Voies. — Klise Bourgois, rue de la 
Latte.— Camille Esquenei. au ITisquons-Tout. 
— Julie Lefebvre, rue du Tilleul. — Gabrielle 
Verne, à la Blanche-Porte. — Blanche Van-
ne>s;, au sentier de ftoubaix. — Victor Vers-
mooeh, à l'Epinette. — Clémence Bourdeau, 
au Blanc-Seau 

OscLaaaTioNs DB DBCks du 5 mars.— Adèle 
Desplechio. 19 ans 9 mois, rue du Nord. — 
Jean-Baptiste Moraux, 2 ans, au Blanc-Seau. 
— Louis Aveirlant, 4 ans 11 mois, rue des 
Coulons. — Marie Du'erte, 73 ans, épouse de 
Louis Catelaux. Petites-Sœur» des pauvres 
— Louis Vandesaat, 84 ans, à l'Hdiel-Dieu. 
— François Dervaux, 71 ans, veuf do Marie 
Horont, au Pont-de-Neuville. — Budbsie 
Honoré, 2 ans 4 moi*, rue d* la Latte.— Loai* 
Leruste. 46 an* ti mois, époux de Julie Fre-
maua, rue de Tournai. 

ctsvoii raflrâMii ir oim 
Lee assis a* connssosssinrs do la famille 

SOIUER, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de taire naît du décès de Monsieur 
RKV*-DBSIBB SOHIER. vicaire de Notre-
Dame, à Roubaix, décédé à Roubaix, le 4 
mars 1877, dans sa trentième année, son* 
priés do considérer le présent avis comme en 
tenant lion et do vouloir bien assister k la 
BBB**BBB Sa* i s a v s l qui sera célébrée le 
mardi 6 mars 1877, à 9 heures, aux visjslesj 
le mémo jou», k 5 heures, et aux «wsmvmt • * 
ans Ban» a*ta**asB*aji oui auront lieu 1* 
mercredi 7,a 10 heures 1/4, en l'église Notre-
Dame, k Roubaix. — L'assemblée k la mai­
son mortuaire, rue de la Redoute, 54, k Rou­
baix. 

Vous êtes aussi prié d'assister aux i s a v i l . 
•*s*vi*e) *ts InlassssalsssftSSmsi s s l r n a s l s 
qui auront lieu k Bailleul. (paroisse Saint-
Vaa.1 , le lendemain -Jeudi, a 10 heures du 
matin. — L'assemblée rue des Foulons, n° 28, 
à Bailleul. 

Les amis et connaissances de la famille 
VANNACK, qui, par oubli, n'auraient pas 
r-eu de lettre de faire part du décès de EDOABD 
VANNACK, décédé k Roubaix, le 5 mars 1877, 
k l'âge de 4 ans et 8 mois, sont priés de consi­
dérer M présent avis comme en tenant lieu 
et do vouloir bien assister aux s s a v s ! *>« 
assis** ol'simsje a a l e m m e l a qui auront lieu 
le mercredi 7 courant, k 3 heures, on l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée k 
la maison mortuaire, rue Daubenton, s7, k 
Roubaix. 

Un stMS s s f c m a c l «Isa — a l * sera célé­
bré en l'église du Saint-Sépulcre, k Rouba:x, 
le jeudi 8 mars 1877, k 9 heures, pour le 
repos do l'âme de Monsieur ROBBBT-GAUÇAN 
DESRECX, époux de Dame JOSSFHINB GO-
LOMBES, décédé k Roubaix, le 6 janvier 
1877, k l'âge de 61 ans et 8 mois. — Los per­
sonne* qui, par oub'i, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

UasBfjs* SBBBBBBBBB*! • • m i s a s — !• si sera 

Jferensdt 7 mars, d < naurai. du teir. 
Dos piles k faible intensité et k longue du­

rée: des piles pou* l'horlogerie électrique et 
les signaux dalarra* d'incendie; de la ten-
sité et de la quantité d'électricité d'une pile. 

'•aura • • • • * > dta Cblanvlc 
8 mart à huit heures du soir. 

Des organes employés daas l'alimet-tation; 
daa végétaux shmentaires; meiaes et tuber-
eaJos et partieulièrement pommes de terre et 
fécules. 

Le cabinet de M* aMutat l ' , avocat aç-éé 
près le tribunal de commerce de Tourcoing, 
* M à t M M « U b s , 4 i s* 

^ C O R R E S P O N D A N C E 
Lm arliolss «rut euxvent, n'engagent m 

l'optnton, m {a responsabilité du journal. 

Monsieur le Rédacteur, 
J'ai lu avec intérêt tout ce qui a été 

écrit à propos des éco les ea projet; j'ai 
écouté un peu partout ce qui s e dit en 
vi l le , et je crois pouvoir affirmer que la 
lumière es t faite sur cette ques t ion . 

Certainement le mobile premier de 
notre Administration est louable; elle 
vent avoir promptrment das écoles pour 
recevoir' tous les enfants de la vi l le; e n 
cela , el le a raison, et tout le monde 
l 'approuve. 

Pour atteindre ce but , elle a p e n s é k 
faire construire par des tiers sur la b a s e 
d'uae location à payer par la v i l le . En 
celkel le s'est trompée , et taut le monde 
la blâme, non seu lement pour le fait 
irrégulier d'avoir traité avec tel le Com­
pagnie , sans publ ic i té , ni concurrence; 
mais aussi , et avant tout, pour la n a ­
ture m ê m e du moyen qui est mauva i s , 
onéreux pour les finances c o m m u ­
nales . 

Je ne veux pas recommencer un d é ­
bat épuiFé, Je rie f-,h nue le rés imer, e t 
j e dis : 

Avec le s y s t è m e de location, pas de 
subsides poss ibles du gouvernement , ni 

u département, subsides assurés si la 
j eittebdtit elle-même- Et si , pour les d e u x 

é o ies seu lement du Pile et de S o u b i s e , 
ces subsides ont é té de 4? jLH)U francs, 
il n'est pas permis de ne pas tenir 
compte de ces précédents . 

A v e c le sy s t ème de locat ion, i n d e m ­
ni tés considérables (21 ,000 francs par 
école) k payer k fin de bail , si la vil le 
n'achète pas; et pi elle achète , frais de 
mutation encore considérables . 

Dans l'un et l'autre cas , défauts en 
pure perte que la ville évité eu bâtissant 
elle-même. 

Doue : 
Il ne faut pas louer. 
Il faut balir 
Mais on n's pas d'argent ponr bâtir, 

et l 'en vent des éco le s tout de su i t e? . . . 
Que l'on fasse un appel publ ic aux 

c o m m e le dit votre n u -
4 courant, e t l'on verra s'il a e 

s'en trouve paa disposé à aqajprddr k la 
ville un long crédit , k iutérof modéré . 

Cet appel sera an tendu, j'ai plus d'un* 
raison de le croire. 

S'il n e l'était paa, alors, mais alors 
sen lement . et comme pis-aller, s'il n e 
survient aucun antre m o y e n moins oné­
reux, e n pourra se résigner au s y s t è m e 
de locat ion. 

Dana l'état des obotes . une a d m i n i s ­
tration qui passerait outre , encourrai t 
une bien grave responsabi l i té . 

Voilk la s eu le conc lus ion logique de 
tout ce débat , e t cet te lettre, dont je 
v o u s demande l'insertion dans votre 
journal, n'est que l'ocho du sent iment 
publ ic . 

Agréez, Mousieur le Rédacteur, e tc . 
Un contribuable. 

Roubaix, le 5 mars 1877. 

l'égiioe Netre-Daure, k Roubaix. 
le mercredi 7 mars 1877, k 9 heures, pour le 
r«po* de l'âme de Monsieur Aupusn* DES­
TAILLEUR, époux de Dame CALIHA RÉLOF, 
décédé subitement k Roubaix, 1* 29 février 
1876, â l'âge de 39 ans. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
mire part, sont priée* de vouloir bien coasi-
d 'rer le présent avia comme en tenant lieu. 

Dn***tae***Bsa*»l*>aami< 
0 II abri on l'égliee Saint-Martin, à Roubaix, 
lé jeudi 8 mars 1877, k 9 heure* 1 '2, onur le 
repos des âmes d* Monsieur DBSIBB BESÉME, 
époux de Dame VICTOBIMB HIN'ET, décédé 
a Roubaix, le 8 mari 1875, k l'âge de 46 ans 
et 2 moi*, et de Monsieur HBMai-Vicroa 
HINET, contrôleur dea douanes ea retraite, 
époux de Dame ROSALIB MOREL. décédé k 
Hem (Nord), le 25 mai t872, dans sa 72»» an­
née — Lea personne* qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, so.it 
priées *a bien vouloir considérer le présent 
avis comme ea tenant lieu. 

Oa ••)•« H U a a i l «ta m o t s sera célé­
bré on IVglise Notre-Dame, k Roubaix, le 
mercre li 7 mars 1*77. k 8 heures. 1 '2 pour 
le repos de l'âme do Dame ROSILIB-MABIB 
TILLEUL, épouse de Monsieur Josara RAS-
SON, dé'-édée sub tentent k Rjnbaix, le 4 
lévrier 1877, k l'âge de 72 ans. — Les person­
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sent priées de considé­
rer le présent avis comme «a teaaat lieu. 

urrraBS smaTUantx* **»D'OWT. — Impri­
ment Alfred Heéoum. — A|6rs gratuit dans 
tes deux éditions du Journal de Hjubaiv, 
dans \+Craictte de Tourcoing fj»^ ; - • *n<ul-
BBBBV.) 

La Gazette de Tourcoing publie cet te 
lettre : 

Monsieur le Rédacteur, 
La Gazette a accuei l l i , k difTér 1 les 

reprises , des lettres sur la quest ion du 
gaz. Permet trz -moi , aujourd'hui, d'a­
jouter quelques réflexions k ce qui a t'éjà 
été dit sur cet important sujet . 

On sait q u e l * Conseil munic ipal , dans 
sa séance du 6 février dernier, a voté 
définitivement la mise en régie du Gaz, 
pour le compte de la vi l le . Ce vote va 
donner l ieu k une série de formalités 
administratives, dont les premières c o m ­
menceront cet te semaine . En effet, c'est 
jeudi prochain, S mar?, qne se feront 
s imultanément d e u x enquêtes ordonnées 
par M. le Préfet du Nord. L'une a ponr 
but de prendre l'avis des habitants sur 
une demande d'acquisition d'un terrain, 
formée par le Conseil munic ipal , pour y 
ériger une us ine k Gaz; l'autre est une 
information réglementaire de cvmmodo 
et incommoda nécess i tée par cet établ is­
s e m e n t , qui s e trouve c lassé dans la c a ­
tégorie de c e u x réputés dangereux et 
insalubres. 

A la vei l le de c e s deux premières en­
quêtes , il semble uti le d'attirer sur 
e l l e s , l 'attention publ ique, et de rappe­
ler lés faits e t les incidents , qui ont 
marqué l 'étude e t l e vo te de cet te l a b o ­
r ieuse quest ion du Gaz, d'autant plus 
qu'el le doit entraîner pour la vi l le 
une dépense es t imée maintenant à 
2 , 2 5 9 , 0 0 0 fr.* le* intérêts non compris , 
dont la Caisse communale sera seule 
responsable . 

Etudiée d'abord au point de vue d'un 
renouvel lement de contrat e t d'an r e ­
maniement de tarif, la quest ion du g t z 
a u n i t é té résolue dès 1866, si des exi­
geâmes, d'une nature plutôt mét iculeuse 
que raisonnable, n'avaient compromis 
les suc*** des premières négociat ions . 
Elle fut reprise, en 1876, par une n o u ­
velle Commiss ion, qui si mble s'être 
pins préoccupée de faire triompher l ' i­
dée d'une exploitation par la ville, que 
de poursuivre un arrangement sérieux 

profitable ponr tous , sent av«* l e * 
innaire* aetsjels de l'éclair**;,, 

avec tout autre onaamagnie g a -
zière. 

Le vote du 3 octobre dernier, qui 
consacrait le principe de la régie dn gaz 
ponr le compte de la viNe, avec cette 
réserve toutefois , que cet te décâmoa 
n'engageait pas définit ivement le C o n ­
seil municipal , fournit le sujet d'une 
discussion publ ique. Ban» u n e série de 
lettres, qui ont paru dans eejoarnal, un in­
dustriel 3'attacha k démontrer, combien 
nne telle uan Lprise peut-être préesir* 
pour une vil le manufacturière, comme 
ree t «kaW de T p a n i i a g , *t il a'béaièa 
pas à signaler k la consommat ion i n ­
dustrielle le péril qu'il y r urait pour 
el le d'être subordonnée aux caprices 
souvent arbitraires d'une administration 
communale , qui , de sa nature, est in­
s table , mobi le et dont les changements 
de personnes peuvent amener aussi les 
changements de tarifs. 

Emue de l 'opposit ion, que son pro ­
je t rencontrait en dehors du Conseil 
municipal , la Commission déclare ne 
vouloir pas prendre part k la polémique 
et par on communiqué, qu'elle fit insé­
rer dans l'Indicateur, elle s'engagea k 
publier tous les documents relatifs k 
cet te affaire, afiu que l'opinion publ ique 
put, au jour de l 'enquête , se prononcer 
en parfaite connaissance de cause . 

Quelques jours k peine nous séparent 
de la date de l 'enquête, et l'on pent 
constater, que les seu les c o m m u n i c a ­
t ions officielles s e bornent jusqu'k p r é ­
sent , pour la plus grand* partie du p u ­
bl ic , k que lques extraits chois i s et des­
t inés k produire une impress ion favora­
ble , qui ont é té pris dans le vo lumineux 
rapport, lu au Conseil , le 1G janvier 
dernier, e t qui conclut k la nécess i té 
d'un emprunt de 2 , 1 0 0 , 0 0 0 fr., pour 
donner suite au projet d'exploitation. 

Cependant, il y a un autre rapport, 
éga lement adopté par nos Conseil lers 
munic ipaux, qui propose d'augmenter 
de 12 années , l e terme fixé pour le r em­
boursement de l 'emprunt et d'en é lever 
en même temps le chiffre primitif, puis 
un travail complémentaire , toujours sur 
la m ê m e quest ion, dont le public iguore 
la teneur. 

Il est k remarquer que les c o n c l u ­
s ions de c e s divers rapports, ont toutes 
é té adoptées , sans avoir été d iscutées . 
Cette absence de d iscuss ion, en présence 
d'une des quest ions les plus cons idéra­
bles pour une v i l le , pourrait paraître 
inexpl icable , si on ne savait , que , dans 
la séance du 6 février notamment , l 'a i - , 
t i lude courroucée et le ton autoritaire 
de certains membres de la Commission 
du Gaz n'en avaient été la cause; l 'ac­
cueil fait k une s imple demande d'ajour­
nement du vote en fournit, d'ailleur», 
une prenve suffisante. 

Je n'entends pas apprécier<tci,la c o n ­
duite du Conseil municipal en cet te c i r -
oaeistaa**, je va**: seu lement constater 
ce fait: c'est que la Commiss ion, c o n ­
trairement k sa promesse , n'a pas publié 
tous les document?, dont le public d e ­
vrait avoir connaissance , avant le jour 
d e l 'enquête. 

Il me semble que cette réserve e t ce 
s i l ène* sont commandés par l e s c h a n g e ­
m e n t s qu'on a é té forcé d'introduire 
dans le projet primitif. 

Il serait, en effet, par trop pénible 
pour nne Commission, qui prétend avoir 
étudié sér ieusement cette quest ion du 
gaz, de venir reconnaître publ iquement 
que les ca lculs produits dans son p r e ­
mier rapport, reposent sur des données 
incomplètes et en partie erronées ,et que 
le bénéfice de 9 7 , 7 8 8 , 4 9 f i . , annoncé 
c o m m e résultat annuel e t certain d* 
ce t te exploitat ion, n e peut plus être 
assuré maintenant . 

C'est pourquoi, oa se garde de rectifier 
les erreurs de chiffres, qui ex is tent dans 
l'avant-projet four à par l 'Ingénieur 
chargé de l'établir, de relever les oublis 
et insuffisances notoires p'<ur certaines 
évaluat ions flirurant au c o m p t e de frais 
d'exploitation; de sig.ialer enfin que, 
par suit* de l 'augmentation du chiffre 
de l'emprunt proposé tout d'abord, tente 
l 'économie du projet se trouve boulever­
sée et qu'il en résulte un amoindrisse­
ment considérable du bénéfice. 

On n e manquera, sans doute , pas de 
dire que la majoration du chiffre primitif 
de l'emprunt a été mot ivée par l'avis 
officiel du relèvement à 0,33 c . a v e c sup­
press ion de toutes les pr imes , du prix 
dn gaz, à partir du 1" mai prochain. On 
ajoutera qne la somme demandée en 
plus , doit servir k indemniser les c o n ­
sommateurs de gaz. qui seront l é sés 
dans leurs intérêts , pendant deux ans , 
pourvu qu'ils s 'engagent k devenir plus 
tard les abonnés de l 'Usine municipale; 
c o m m e si une semblable mesure , dans 
les condit ions où on entend la restrein­
dre, pouvait être légale et sanct ionnée 
par l'Administration supérieure. 

Qu'on le sache b ien , une ville ne 
saurait avoir pour ses administrés deux 
poids et deux mesures . Où e l le indem­
nisera indist inctement tous les consom­
mateurs de gaz, qui auront été l é sés , ou 
el le n'en indemnisera aucun. Quant k 
cette prétention de dicter aux indemni­
sés l 'obligation de s e fournir de gaz k 
l 'établissement c o m m u n a l , el le est 
absurde et insoutenable . 

Eu effet, tout engagement , en matière | 
commerciale ou industrielle, suppose 
un contrat, qui oblige réciproquement 
les parties engagées . O -, l 'expérience 
prouve que cette réciprocité d'obligé -
l ions n'existe aucunement entre une 
ville et ses administrés . Dans de tel les 
condit ions , comment peut -on raisonna­
blement prétendre, q i e ceux-ci soient 
l e * seu l s engagés? U a e ville aatorisée k 
exploiter, k litre de service publ ie , sa i t 
une distribution d'eau soit une distri­

bués** d* gas , a e sera jamais c e n s é e 
faéa* acte d* oommere*. Bile pourra pro­
poser on établir des tarifs, mai* el le ne 
sera pas tenu* d'au garantir le maint ien, 
pas p lu* qu'elle a* sera rendue re spon­
sable *Vn préjudice causé par une iaauf-
fisance du débit , où. la mauvais* qualité 
d* la BBaachandioo fournie. 

Les insiussajals, oons i m marnais de 
Gaz, doivent donc, dès maintenant, en 
visagat la s ituation, qui leur sera faite, 
lorsque l a vil le exploitera e l l e -même la 
gaz. Si déjk, e n v u e d'une indemnité 
problématique, puisqu'elle repose sur 
des bénéfices incertains, on leur propose 
d'aliéner leur l iberté, que leur advtan-
dra- t - i l , lorsque l'usine municipale 
fonctionnera? 11 n'est pas difficile de le 
prévoir. Si , mécontents de la qualité dn 
Gaz fourni, ou du prix auquel il leur 
sera vendu , i ls veulent le fabriquer eux-
m ê m e s , ils en seront certainement em­
pêchés , sous prétexte que la salubrité 
publique et l 'hygiène, condamnant ces 
sortes d'établ issements , il ne saurait être 
permis de laisser augmenter dans la 
ville le nombre des gazomètre*. Oa in­
voquera alors les précautions hyg ién i ­
ques , mais , au fond, ce s«ra l'intérêt de 
l'exploitation communale; qui fera pren­
dre cette mesure arbitraire. 

J - ne crois pas me tromper, en disant 
que l'augmentation du terme de rem­
boursement et du chiffre de l'emprunt, 
proposé en dernier l ieu, afin de pouvoir 
indemniser les consommateurs de Gaz, 
n'est qu'un expédient destiné k procu­
rer la somme reconnue aujourd'hui n é ­
cessaire k la réalisation du projet d'ex­
ploitation, d' indemnités, il n'y en aura 
point, on peut en être certain k l'a­
vance . 

Quand on considère attentivement 
cet te quest ion du gaz, quand on raisonne 
les chiffres du devis produits dans le 
rapport du 16 janvier, lorsque enfin, oa 
voit la Commission rh i rgée de cette 
é lude , tranener imperturbablement tou­
tes les difficultés du métier, sur un avant-
projet, dont les plans sont incomplets et 
subiront certainement de profondes mo­
difications, o a est tenté de se demander, 
si les personnes qui composesit cette 
Commission, so:.l bieu compétentes en 
cette matière ? I **•** plus permis d'en 
douter. Celte Commission e l l e - m ê m e 
vient de déclarer que sa compétence 
est incontestable , puisqu'elle compte 
parmi s e s memh , s un architecte et uu 
industriel fabricant lui-même ron 
gaz... 1 Pour m t p irt . j 'avoue très-hum­
blement que j' ignorais jusqu'à présent, 
qu'il suflisait d'être architecte pour pos 
sédér l'universalité de la sc ience . Il doit 
donc être entendu maintenant qu'un 
architecte peut tout aussi facilement dé­
terminer le prix de revient d'une fabri­
cation que lconque , qu'établir le devis 
de la première construct ion venue . 
Quant k l'industriel fabriquant lui-même 
son gaz, je doute fort qu'il se rende k 
l'appel patriotique, ti chaleureusement 
adressé aux consommateurs de gaz par 
M. le Rapporteur, et qu'il sacrifie sus 
cornues et son gazomètre, pour devenir 
l 'abonné de la Ville. 

La conc lus ion pratique, k tirer de ce 
qui précède, est ce l le-c i : 

Les industriels , pour éviter toutes 
surprises , ont intérêt k s'opposer au 
projet d'exploitation du gaz par la Vil le , 
jusqu'k ce qu'il leur ait été prouvé par 
une adjudication publique, qu'aucune 
compagnie gasière n'accepte les prix et 
condit ions , proposés par le rapport du 
1C janvier, ou pour se réserver leur en­
tière l iberté d'action, i ls doivent sans 
retard déposer leur demande , ponr être 
autorisés k établir, quand ils le voudront, 
un gazomètre particulier. 

D'ail leurs, s'il e s t vrai qu'au prix de 
vente m o y e n de 0,1'J, 05 0,1e mètre cube, 
l 'exploitation du gaz procure annue l l e ­
ment k la Ville un bénéfice de 2r> 0/0 , 
l es industriels , tant soit peu importants , 
auraient tort de ne pas fabriquer eux-
m ê m e s leur gaz d'éclairage, puisque, 
pour eux , ce bénéfice atteindrait 35 et 
même 4 0 0 0, n'ayant aucune freinte k 
subir du fait de la canalisation. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur, m e s 
saluts empressés . 

F. DEBUCHY, 
manufacturier. 

Tourcoing, le 5 mars 1877. 

Faits Divers 
' — Parmi les grandes curiosités qui 

figureront k l 'Exposit ion universel le de 
1878 , nous pouvons citer dès aujour­
d'hui, dans la sect ion marit ime, un b a ­
teau qui a é té taillé d'une seule pièce 
dans une bil le d'acajou qui n e pesait 
pas moins de 15 ,000 k i l ogrammes . 

Ce bateau mesure 7 mètres de lon­
gueur sur 1 mètre 50 de large, et 90 
centimètres de profondeur. Exécuté 
d'après le plan et sous la direction du 
chef d'une exploitat ion de bois au Gua­
temala, il a été taille à la hache et é vi­
dé k l 'berminette, travail pour lequel 
l e s indigènes du Guatemala n'ont pas 
de rivaux. 

Ce bateau, s'il faut en croire la lé­
gende , aurait servi au président Juarex 
peur traverser la rivière du Guienian 
lorsqu'il était poursuivi par les troupes 
de Maximil ien, pendant la guêtre du 
Mexique. 

— Contrairement aux bruits répandus 
hier ,ce n'est pas Mme de Montmorency. 
m*is Mme d e Montebel lo qui a é té 
brûlés v ive . Vers deux heures . lu matin 
la marquise seu le dans la chambre k 
coucher d-î son hôtel , r u î loy.tle, l isait, 
étend' ie sur un fauteuil devant la che­
minée , lorsque le feu se c e m m u n i q îa a 
s e s vê 'ea iauts . Aux cris p o ' m é < par 
Mme de Montcbe lo , uue domesWquc 
accourut et chercha k éteindre les 
f lammes. Ses efforts fu-eat fus i l l e s . Il 
fallut arracher la robe. l«J jupons , le 

corsage, et avec les lambeaux d'étoffe 
enf lammées, dee lambeaux de chair 
v ive se détachèrent. Pendant deux 
jours , la marquise endura les souffrances 

i l e s plus atroces. 
D-MIX médecins veil laient sans ce s se 

A son chevet ; mais tous les so ins de­
vaient rester saus résuit it. Avant-hier, 
k deux heures de l 'après-mi i l . la mala­
de rendit le dernier soupir. La marquise 
4 e kfontebel.o était la fille de Joseph 
Périer et la coeur de Madame d'Aulé, 

t morte subitement , il y a quelques se­
maines , dans le quartier des Champs-
Eiysées . Bile avait 61 a n s . 

— L'Estafet te annonce que M. Emi le 
de la Bédoilière,rédacteur du National, 
vient d'être frappé d'une attaque de pa­
ralysie. 

— On écrit de Milan au journal 1 ' / -
talie : 

« Mlle Lionetta Lusignan Comnène, 
fille de feu Léon VII, ex-rot d'Arménie, 
qui mourut l 'année dernière de misère 
et de faim k l'hôpital Majeur, s'eat 
fiancée ees jours-ci k un ouvrier m a r ­
brier. » 

GODBFHOY A LA ROQUETTE.— Godefroy 
a été transféré mardi de la Conciergerta 
au dépôt des condamnés , ou il doit * l -
ttndre l'arrêt de 1a Cour de cassati 
relativement au pourvoi qu'il a form 
Le condamné, k son arrivée k la Roquet­
te , a subi de terribles épreuves , qui ne 
sont que le prélude de ce l les qu'il aura 
supporter au moment de son départ po 
la Nouvel le-Calédonie . Dès qu'il a e n 
franchi le seuil de la Roquette , e t avant 
même les formalités de l 'écrou, Godefroy' 
a été dépouillé de ses vê tements , il dut 
prendre le bain réglementaire, endosser 
le pantalon e t la veste grise ; o n fit 
tomber as* fasajrisit s -s cheveux dans 
la salle commune, parmi ICJ criminels 
de tous les degrés . 

La Roquette eot une prison cellula***, 
mais les détenus comme k Ste -Pé lag ie , 
s t trouvent réunis pendant la durée du 
jour. On y travaille dans de vastes a t e ­
liers k la fabrication des cartons k c h a ­
peaux, des lanternes dite* véni t i ennes , 
des abat-jour, e tc . ; aux heures de ré ­
création, les prisonniers jouent rai da­
m e s , aux dominos , aux échecs , o u s * 
livrent k la lecture des livre* conservés 
dans la bibl iothèque et dont la garde 
eot confiée k un prisonnier. 

Aussitôt qu'un h o m m e est condamné , 
il cesse de bénéficier des faveurs accor­
dées aux prévenus. Quelle que soit sa 
situation de fortune, il est obligé de se 
conformer aux règlements- S e s repas 
qu'il se faisait apporter par un traiteur 
du voisinage, Ani sont servis maintenant 
par le cuisinier dé la Roquette . On ne 
fait d'exception que pour les c o n d a m ­
nés k mort. 

La seule distraction qu'il puisse pro ­
curer, c'est de fumer, car dans toutes 
les prisons de la Se ine , m ê m e k la Ro­
quet'.*, l 'usage du tabac est toléré. 

M"* Godefroy a v u le condamné la 
veille de son départ de la Conciergerie, 
et depuis , elle vit avec s e s enfants k 
Neuil ly . On la dit malade. 

— LA VITESSE DES TRAINS EN FRANCE. 
— On nous communique un travail 
très-intéressant, le tableau comparatif 
de la vi tesse des trains en France. 

Le voici : 
Durée Vitesse 

Distanco du k 
— trajet l'heure 

1* Paris k Bordeaux. 
2° Calais k Paris 
3* Paris à Angers 
4* Paris k Soissons.. 
Ti" Paris à Marseille. 
0° Paris au Havre.... 
7» Paris k Lille 
H' Paris k Limoges.. 
*• Paris k Avricourt. 

574 kil. 
. 297 — 
. 308 — 
. MB — 

. 803 — 
228 — 

. m — 400 — 

. 410 — 
10* Paris k Charieville 200 — 
11- Paris àBelfort. . . . 44S — 

9 h. 
5 h 
5 h. 
1 h. 

16 h. 
-4 h. 

5 h. 
7 h. 
9 h. 
5 h. 

10 h. 

10 63 kil. 
59 — 

25 57 — 
50 57 — 
25 53 — 

20 52 — 
30 50 — 
50 50 — 

45 — 
50 45 — 
20 *:t — 

C'est donc entre Paris et Bordeaux 
qu'existent les trains les plus rapide* 
de France. Ils laissent loin derrière e u x 
ce qu'on appelle le « rapide » de Paris 
k Marseille. 

Cal fMMBs S T A U T R E S 

On demandait k une portière des nouvelles 
de son mari, qui était un peu souffrant la 
veille: 

— Qu'est-ce qu'il avait donc, le pauvre 
cher homme ? 

— Oh ! pas grand chose: il avait le cœur 
un peu barbouillé. Mais je lui ai fait prendra 
v.ue bonne tasse de calomnie, et ça l'a remis 
d'aplomb ! 

On félicitait un avocat, qui venait do taira 
acquitter un affreux gredin, ciié en cour 
d'assises. 

— Vous avez été sublime, lui disait-on 
— Oui, répondit-il. Mais si, au lieu d'avoir 

à présenter la défense, j'avais eu k soutenir 
l'accusation... ah! c'aurait bien été autre cho­
se. 

Paris, 5 mars 3 h. 
Le gouverneur général de l'Algérie, 

communique aux jouruaux une note 
officieuse disant qu'il convient de pré ­
munir le public contre les exagérat ions 
des annonces de la rociété des mines 
de CoJlo. 

La note du gouverneur uous est c o m ­
muniquée par le ministère de 1'u.t*-
rieur. 

Une éuorme quantité de neige es t 
t o m b é e k Kicbuèff. Toutes le* commu­
nicat ions sont interrompues-

Nouvel!33 da »?ir 
Voici l e s o m m t i r e é* Journal officiel 

d'aejo if l tnn : 

Arrêtés nommant des percepteurs. 
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